
LE SAMEDI

ce u e'ii' éaiL (Ille les becsoinis et les Soucis.
Ses tr<<ul<1les sonmt finis, et les vôtres coiiluken-
cen it. Pr'iez 'pJour i* '<re s< 'ar imorte.

ret i fie, <'lvée aut delà (le touite ilestire,
se c'ouvit lat ligurle avec' ses nMains, et plera>

- IJIne pii'c' <le cent so>us, cria iiadaine
lvîvnolat, sur' le 8-'îîi) 'le lit porte. ,Je vous (ion-
ii'raîi une pièce <le ceiit Sous pluitôt qjue l'aI-
Voit- <1îier<'llIt avec vous,. D)'ail leurs, je crois

c,éd anîît il ti em miport'' mi ci t furieu x, lat
el'miiislam;; pur l'atta<1 uer, mais mîaame

Rivclai. s'viluit <'m c'riantiit. I atre hi poui-

Il 'tait nuit, qumand, iïialuie Riv'<l<t reni-
tria ila 'l<ur-.1icî'

Elle~ v l'lt dan<'ic'<us titi état <le leinii-
iis<n'~î<îîtpar' deux <loilestiques. qi

avaienît ét.avu, ' autres, enivoyés à la r'e-
echerchîe dlelle' et <le lBtLri'e. par' suite (le
lalariiie que< c'reait leur absence prolongée.

Elle avait éviîleiiînient eté affreusei tient
bcattue. et ses vê^temmîctîts étaient c'omplète-
ttti'm, l,< lciî's éatî'ive n'é,tait pas avec elle.
e't-, iial-1'é le's r'echîerchles, qui furenit coaîti-
Ille'vs tolite lat lilit. <<n ne pîarvinmt pîu' il la

MIa< aiiî' R~iv(lat. eil re'prenlant c-onnais,-
sani<e, tocîil I c dans dles attaques <le nerf, et,

auimiiieti <les <'<laîaioi ui liii écltap-
paien't. on ne put tirici d'lle <l'at'ics rensoi -
gnelli ic its (Ille, <Ides parlesl conue i <'elles-ci

-Laliiiséral )le doée-'flru lmon-
l'horr'îib le l'îîîîîîe.

Il él"m<,-i' proie al unle excitation indicible,
re'sta auprès <'elle tocute lat nuit dans l'es-
p< ii' d'apcprendre'< que'lque chose touchant le
so>rt <le Wàéti'ice itimais ce fut sans succès.

L'aul 'or<' parit, le soleil se leva, et illadaime
Rivo'<at étai t tiîe <huns aui somumeilI léthar-
gm< 1ue. IPrîesqule toute lat miaison était à Lat
rcllr'ciere b, t'îe Héléne arpentait sa
elili'e, seulle, <hais n tat iXl esprit voisin
(le lat loli<'.

Soudalin ,oit attention fut attirîée du côté
(]l parc. l le vit iîc' Foule de gens, doutes-
tiq1ues et autr'es, se diri'geant lentemîent vers
lat mîaisonl.

Soni e<<'uî battit avec une violence (lui
mnaçait dle la ui qîe'

Tl't'--ouî, un1 hommne, se dlégageanît <lu
inililîu <leý ses coipagn<ns, accour'ut ver's l'C*n-

EIlle <eseend it, <'t plus piâle qu'un spectre,
e~lle î'eii<'<iita cet hmiîme sur' les mar'chmes <le
l'e'scalier'.

Elle Lend<it v'eri' luii ses miainîs Jointes ; il
lui l'ut imîiposcsîlll d1 car'ticuler' titi son.

- N< cii' avocns tr'ou vé mîa< eiioiselle liéa-
.î'uce, lit-il, <'îm tm'emlchîmît et. lr' Jo)iies iî<luil-

li iii.'<' î bo <lcisil<e bo<uleau.mx. iiîitcleilioi-

men'it.
-î vî 'st iimc',' neiîcsel s'écrin

ll<mic'av<'< nut solcur q1u'il ie puit étocuf-
fe iciorto i' mîv''.îi'te Que le ciel ait

1cît-i< il<' nous.
jilor'/i.
Ainisi la <l'n<r'vi<' qui lat sépar'ait <le lat

deci'.î,cl' rl'îs et dIlune cour'onnie,
atvait <i 5 ,aiî
Elle< était iaitit'iiant-<'lle ie savait pas.,

)<i' l'elllet do< qmîî'l' ligenemc, et elle' s'iniquié-
tatit p<eu i <' le' savoîi',-iiaitc'csse dle lat Tout'--
Nllihi

Une<. vis101 io 1 atsai s pI iledeu î'Ols-
cltreit se's ''aî.

P'ui" <i voîile'lc'mî, passa levant sel
vue,<' titi lliI1il iit' ire l'' i'emîiî 'cilible
&m11l>s s<'s. <n<'ll' tilt, une <ni de< im'rt
vi11p1 t.se nainîes et souit sîti g pei'ut se -liv

ceri': sot, visage, son cor'ps semblèrent se con-
traieter,-elIe eut deux ou trois convulsions,
et elle toîkiiî et la renver's, immuobile sur
l'escalier <le mar'br'e.
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Quelques jours après les obsèques (le Béa-
tr'ice, qjui se firent atvec la plus granîde pompe,
oit fit l'ouverture <lu testamuent <le M. dle Ro-,
i'illy, dl'apr'ès lequel H-élène était dléclare
hér'itièr'e <le la 'lour-Blanche, si elle survivait
et Raoul et à Béatr'ice. Apt'ès cette lecture,
Illlène, qui avait hâte <le se r'etirer <tans lat
solitude <le sa chîamibre, r'épondit seulement
par' qtiah1ues mots incolêî'ents à ceux qui se
pr'essaient autour <l'elle pour li ddi'esser <les
félicitations, qlui n'étaient pas sincères poui'
lat pluipart, et auxquelles, d'ailleurs, elle était
îidifférente.

Elle refusa presque péremptoirement les
attentions que mnadaume Rivolat cherchiait à
lui pr'odiguer. Ceux, qui remarquèrent cela,
s 'iuiiîagiièrent qu'elle regardait cette femnme
commie étant le, cause indirecte <le la mor't <le
lat pauvr'e Béatrice, et l'ail' suffisant de lat
coimtesse était dle nature à confirmer cette
idée.

A Er'nest Rivolat, quand il essaya <le con-
verser avec elle, elle dlit d'un ton. bref et
net:

-eïain.
Aut <lue elle dit <'un air de supplication:
-Ne m'abandonnez-pas, restez jusqu'àd<e-

imiain.
A touts les autr'es, quelque chose qu'ils

eussent à lui lire, elle répondit:
-Demain.
Alors elle monta à son appar'tenment et

renvoya sa femme dle chambre. Elle ferla
avec soin les portes et les fenêtres. Elle ava-
la une grande gorgée <le la potion que lui
avait dlonnée Vargrat, s e jeta sur son lit et, se
cachant la figrure dans les draps, elle tomba
dans un état <'insensibilité léthargique.

Elle n'aurait pas consenti à passer' la nuit
.seule et éveillée pour la possession de lat
Tour-Blanche et d'une cour'onne.

Celui-là, en effet, doit avoir îe coeur en-
dur'ci, qui, la conscience chargée de crimes,
n'épr'ouve aucune ter'reur aux approches <le
minuit.

Il était tard quand elle s'éveilla le lende-
mmainî. Elle avait ordIonné à sa femme (le
cîlamîlîcre (le ne pas la déranger ; niais celle-
<'i, alar'mée (te voit- les hîeur'es s'éeouleî', S'était
enin déeidéèe à frapper à la porte. Hélène
ouvr'it alors les v'eumx.

Elle fit eîtî'er sa femme <le chamtbre, s'la-
h)illa et (l 'jeîna <dan,, soit appar'tement. El,'le
se dlonnta le temips <le se rappeler' le passé,
d'examiiner le p)résent, et (le réfléchit' à l'ave-
n mi'.

Après s'êtr'e tr'acé son chemin, elle (lescen-
lit dlans le cabîiet (le travail <le M. <le Ro-

nl lv.
li lui fallut un coi'tain courage pour

p~rendlre possession (le son fauteuil, mias elle
en avait hérîité, et s'assit dessuis.

Elle envoya prier' le duce <le Flamnanville
<le bien voutloii' se r'endlre près d'elle, et
quiandl il vint, elle îe supplia dle lui prêter
l'appui <le ses conseils pour le r'èglemnent de
se, affaire. Le <lue répondit gracieusement
qu'il était a son ser'vice.

Elle Eit appeler' ensuite NI. Dorville, F'in-
tendlant, et tous ceux, en an mot, qui étaient
chi'g.ýés <le J'et, 1mei iîistration <les propriétés.
L'o i e s'occcuîpa iîmmnédiatemment d'affairmes <'in-
térêt.

Peu <le temps après, Hélène, comme elle
s'y était attendue, reçut un billet d'Ernest

13.volat à qui, ainsi qu'à sa mère, elle avait
laissé le soin tde s amnuser le mieux qu'ils
pourraient.

Ce billet était ainsi conçu:
",Il faut que je vout$ voie tout (le suite,

vous n'oserez pas nie refuser.
,, IIVOLAT."

Hélène sourit. plia le billet avec soin et
le placa dans soit carnet. Elle donna l'ordre
Au dlomestique, qui le lui avait apporté. d'a-
mener M. Rivolat dans le cabinet.

Ljeune houmme arriva, la figure sombre
et les sourcils froncés.

Ausssitôt qu'il fut entré, Hélène se tour-
a vers lui avec un charmnant sourire. Elle
mîit dans l'expression dle ses yeux quelque
chose (lui flatta s54 Vanité, et elle lui tendit
sa Main (luîe, en dépit (le toutes les idée.,, de
rébellion auxquelles il s'était livré quelques
minutes,.; auparavant, il prit et por-ta à ses
lèvres, comme si elle eût été une reine. Elle
(lit de sa voix lat plus douce:

-Monsieur 1-ivolat, je vous suis très-re-
connaissante pour lat bonté qlue vous avez
eue dle venir aie voir, pourt les égards que
vous avez ténmoignés à une jeune fille (lui,
quoique aussi bien niée (lue vous, ne possédait
rien, n'avait d'autres ressources; que ce qu'elle
attendait de Ni. le baron dle Romilly, dont
vous avez ou lit satisfaction dle faire la con-
naissance et dont vous avez, dans plus d'une
occasion, reçu ''optdt.Je vous suis plus
reconnaissante encore à l'idée que vous avez
eue d'engagrer -votre respectable mère à se
rendre ici, pour qu'elle put y occuper sa o
sition,-non d'une seconde mière,-inais dle
directrice et (le guide. Je vous suis particu-
lièremient recannaissante pour le soutien qlue
vous m'avez prêté durant les dernières-
épreuves (1uefjai eu à traverser, et si ,je pou-
vais vous témoigner mea reconnaissance sous
une autre forme que par dles remercimients,
*J'en serais enchantée. Vous me comprendrez
sije vous dis que je suis accablée par tous
ces malheureux événements, et que j'ai be-
soin <le repos, qlue quelques jours de tran-
quillité me sont absolument nécessaires. Il
nie faudra <'abord donner iton temps aux
affaiires de la maison; mais a près, je veux
rester un mois sains être démranée. Je ne
recevrai personne, Je n'irai voir personne
dlurant cet intervalle. Grâce à une complète
solitudle, j'espère qu'il mie sera possible (le
remettre mes nerfs ébranlés. Au bout (le ..
disons un mois .. , oui, un mois.. . -Je serai
hepureuse dle vous recevoir. si vous me faites
l'honneur de venir à lat Tour-Blanche. Jus-
q1ue-là, donc, je vous dis adieu.

-Mais, dit Rivolat avec un étonnement
qlui n'avait rien <le dégruisé.

-Jusq1 ue-là, je vou s dis adieu, répéta-t-
elle avec énierg(ie, -- adlieu en ce moment,
car ,Je suis sûre que je n'aurai pas d'autre
occalsion <le vous revoir- auj.ouird'huti.

-Parlonnez-moi, imurnura Rivolat.
-uoui, poursuivit Hélènc avec uni,

fermieté inflexible, rulais avec une grande
douceur de ton, je suis,-chière madame Ri-
volat. .. *je vous demanderai de l'emmener
avec vous cri partant au *jourd'hui. Naturel-
lemi-ent, je lui Sis très-reconnaissante, mais
elle doit sentir, tout le inonde doit coin-
prendre,- que.je ne puisse la voir, queje ne
puisse meule entendre mentionnier son noni
sans mue rappeler ina pauvre et chère Béa-
trice. Elle se couvrit un moment les veux
avec son nmouchoir, et quandl elle l'ôta, ils
étaient mouillés (le larmes. Je sais qu'elle
n'est pas à blâmer, lat pauvre femme. Elle a
agi dlans un excellent motif ; nais il nie sera
irmpossible dle séparer soit nom dlu souvenir
(le ta chère Béatrice.

Il y eut un murmure d'approbation dans
l'appartement,


